
 

 

 
Lundi 16 novembre, 33ème Semaine du Temps Ordinaire  

 

Signe de croix : Au nom du Père et du Fils et du Saint Esprit, Amen 
 
ÉVANGILE 

 
« Que veux-tu que je fasse pour toi ? – Seigneur, 

que je retrouve la vue » (Lc 18, 35-43) 

Alléluia. Alléluia. Moi, je suis la lumière du monde, 

dit le Seigneur. Celui qui me suit aura la lumière 

de la vie. Alléluia. (Jn 8, 12) 

Évangile de Jésus Christ selon saint Luc 

Alors que Jésus approchait de Jéricho, un aveugle 
mendiait, assis au bord de la route. Entendant la 
foule passer devant lui, il s’informa de ce qu’il y 
avait.     On lui apprit que c’était Jésus le Nazaréen 
qui passait. Il s’écria : « Jésus, fils de David, prends 
pitié de moi ! » Ceux qui marchaient en tête le 
rabrouaient pour le faire taire. Mais lui criait de 
plus belle : « Fils de David, prends pitié de 
moi ! » Jésus s’arrêta et il ordonna qu’on le lui 
amène. Quand il se fut approché, Jésus lui 
demanda : « Que veux-tu que je fasse pour toi ? » 
Il répondit : « Seigneur, que je retrouve la 
vue. » Et Jésus lui dit : « Retrouve la vue ! Ta foi 
t’a sauvé. » À l’instant même, il retrouva la vue, et 
il suivait Jésus en rendant gloire à Dieu. Et tout le 
peuple, voyant cela, adressa une louange à Dieu. 

 – Acclamons la Parole de Dieu.   

 Méditation  

Pour marcher avec assez d’assurance, il faut voir. 
L’épisode de l’aveugle de Jéricho met en scène cette 
nécessité. Pour suivre Jésus, il faut recouvrer la vue. 
Plus encore quand il nous faut le suivre sur son 
chemin qui le mène à Jérusalem. Chemin de croix 
jusqu’à la ville qui tue les prophètes.  

Seigneur je voudrais que vous me donniez des 
yeux neufs pour vous suivre sans crainte sur votre 
chemin de croix. 

Seigneur je voudrais que vous me donniez assez 
d’audace pour ne pas être arrêté par le respect 
humain. Je voudrais que vous me donniez un cœur 
neuf où soit bannie la crainte de vous confesser 
publiquement comme vous avez été trahi, jugé, 
condamné, mis à mort publiquement. Je n’ai pas 
peur. Je ne crains pas ceux qui ont peur que la 
religion ne soit vraie et qui pour cela, la haïsse : « « 
Les hommes ont mépris pour la religion. Ils en ont 
haine et peur qu'elle soit vraie. Pour guérir cela il 
faut commencer par montrer que la religion n'est 
point contraire à la raison. Vénérable, en donner 
respect. La rendre ensuite aimable, faire souhaiter 
aux bons qu'elle fût vraie et puis montrer qu'elle 
est vraie. Vénérable parce qu'elle a bien connu 
l'homme. Aimable parce qu'elle promet le vrai bien 
». Blaise Pascal, Pensées, Fragment 12). 

 

Prière 
 

Notre Père 
Notre Père, qui es aux cieux, 
que ton nom soit sanctifié, 
que ton règne vienne, 
que ta volonté soit faite sur la terre comme au ciel.  
Donne-nous aujourd’hui notre pain de ce jour.  

 Pardonne-nous nos offenses, Comme nous 
pardonnons aussi à ceux qui nous ont 
offensés.  
Et ne nous laisse pas entrer en tentation 
mais délivre-nous du Mal. Amen 

 

Je vous salue Marie (3 fois) 
Je vous salue, Marie pleine de grâce ; le Seigneur est avec vous. 
Vous êtes bénie entre toutes les femmes et Jésus le fruit de vos entrailles est béni. 
Sainte Marie, Mère de Dieu, Priez pour nous pauvres pécheurs,  
Maintenant et à l’heure de notre mort. Amen. 

Prière  
en confinement 



 
 

 
 
 
 
 
 
 

 
 
 

 

 

 

 

 

 

 
Le Greco 1541-1614, Le Christ guérissant un aveugle 1570, MET New York 
 

HYMNE : ÉVANGILE DE DIEU 

 

Évangile de Dieu, 
Soleil étincelant 
De justice et d'amour, 
Pénètre dans nos vies ; 
Au plus profond des cœurs, 
Purifie et transforme. 
 

Transcendante clarté, 
À l'heure de midi. 
Du plus haut de la croix 
Tu baignes l'univers ; 
En ton immense paix 
Tu rassembles les hommes. 
 

 

HYMNE : Ô DIEU QUI FIS JAILLIR DE L'OMBRE 

 

Ô Dieu qui fis jaillir de l'ombre 
Le monde en son premier matin, 
Tu fais briller dans notre nuit 
La connaissance de ta gloire. 
 
Tu es l’image de ton Père 
Et la splendeur de sa beauté. 
Sur ton visage, ô Jésus Christ, 
Brille à jamais la joie du monde. 

Tu es toi-même la lumière 
Qui luit au fond d’un lieu obscur. 
Tu es la lampe de nos pas 
Sur une route de ténèbres. 
 
Quand tout décline, tu 
demeures, 
Quand tout s’efface, tu es là ! 
Le soir descend, tu resplendis 
Au cœur de toute créature. 

Et quand l’aurore qui s’annonce 
Se lèvera sur l’univers, 
Tu régneras dans la cité 
Où disparaissent les ténèbres. 

 


